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Le Champagne Châlons-Reims Basket entame sa cinquième saison d'affilée dans l'élite 
du basket français. Pour un club créé il y a tout juste huit ans, c'est une performance 
remarquable. Sportivement mais aussi financièrement, il est important de le souligner : 
avec un budget régulièrement en hausse - il devrait atteindre les 4,6 millions d'euros 
cette année -, le CCRB est aujourd'hui une entité solide, bien gérée, qui se structure petit 
à petit autour de ses valeurs fondatrices : l'union, la solidarité, le travail et la passion pour 
nos couleurs.
Cette réussite, nous la devons certes à ces valeurs, mais aussi au formidable soutien que 
nous recevons de nos supporters, de nos partenaires et des collectivités locales. Sans 
eux, rien n'aurait été, rien ne serait et ne sera possible. Qu'ils en soient ici sincèrement 
remerciés.
Oui, que de chemin parcouru en si peu de temps ! Mais il ne s'agit pas ici de se retourner 
sur ces belles années, bien plutôt de se projeter dans l'avenir.
En 2018/2019, notre ambition est claire : faire mieux que la saison précédente, où nous 
avons terminé à la 14e place. L'équipe dirigeante, le coach et le staff ont travaillé dur ces 
derniers mois pour construire un bel effectif qui doit nous permettre d'atteindre cet 
objectif. Certes, l'aléa sportif existera toujours, mais je suis conscient des qualités de 
notre équipe et confiant dans ses possibilités. J'espère même mieux : que le CCRB 
puisse briller en Leaders Cup, en Coupe de France et en play-offs. D'autres l'ont fait, 
pourquoi pas nous ?
A moyen et long terme, l'ambition du CCRB est de s'installer régulièrement dans le Top 
8 d'un championnat qui sera en 2020 réduit à seize clubs. La volonté de la Ligue 
nationale est ainsi marquée : le développement du basket français doit passer par un 
resserrement de l'élite et des clubs plus puissants, capables pour les meilleurs d'exister 
au plus haut niveau européen. Ce qui implique plus d'argent, donc plus de recettes, plus 
de public, plus de partenaires... Et d'abord, logiquement, des salles adaptées au 
formidable spectacle sportif qu'offre le basket du XXIe siècle. A n'en pas douter, la 
marche sera haute, pour nous comme pour bien d'autres, mais le CCRB a la volonté de la 
gravir. A Châlons et à Reims, tous ensemble !
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- Il a fallu attendre vendredi dernier pour en avoir la certitude, mais le 

Jeep ELITE. A chaud, quel est le sentiment qui prédomine ?   
- Vendredi dernier, le maintien est devenu mathématique, mais il était tout de 
même acquis plus tôt, à 98%... Et la victoire à Bourg-en-Bresse le lendemain 
fait que nous ne devons rien à personne. Ce maintien était l’un des objectifs 
prioritaires, c’est donc satisfaisant. Je ne cache pas notre inquiétude lors de 
la période sombre entre les 7e et 18e journées (3v/9d, ndlr). Mais lorsque 
nous avons rééquilibré l’équipe, nous avons été vite rassurés. Le CCRB a alors 
retrouvé un collectif, avec des garçons solidaires et de talent. Ils l’ont montré 
avec les victoires contre le CSP et la SIG notamment. 

- L’objectif était aussi d’être vers 10e/13e places, avec l’espoir d’être en 
play-offs. Cela ne sera malheureusement pas le cas. Qu’a-t-il manqué au 
CCRB pour viser plus haut ?
- Je pense qu’il a manqué principalement, en début de saison, un joueur 
capable de faire la différence. On avait misé sur Bentil, mais il ne s’est pas 
adapté au championnat, au jeu demandé par le coach. Cela nous a mis en 

raisons, mais d’autres choses ont manqué pour aller en play-offs. Il aurait fallu 
un ou deux joueurs de plus, capables de faire la différence, des joueurs sus-
ceptibles d’atteindre des évaluations entre 15 et 20. Les équipes qui vont 
en play-offs ont des joueurs avec ces éval’-là. Ce n’est pas le cas pour nous. 
Il nous a manqué aussi une ou deux gâchettes avec plus d’adresse à 3 pts.

rookie en Jeep ELITE. Pari concluant ou pas ?
- Pari concluant, oui. La relation entre la direction générale et le staff est 
excellente. Un staff qui partage les valeurs du club. Concluante aussi parce 
que nous avons affaire à des gens qui ont une grande force de travail. Cela 
m’amène à penser que dans un proche avenir, on va progresser, franchir les 
échelons que nous avons l’ambition de gravir.

- Certains joueurs se sont montrés performants, d’autres moins. Avec le 
recul, êtes-vous satisfait du recrutement effectué l’été dernier et des ren-
forts arrivés en cours de saison ?
- Je rappellerais d’abord que nous avons changé neuf joueurs sur dix. Alors, 
oui, notre recrutement n’a pas été satisfaisant à 100%. Mais très satisfaisant 
sur certains éléments. Il faut insister sur Martin Hermannsson, un tout jeune 
joueur, arrivant de Pro B. Aujourd’hui, le basket européen lui fait les yeux 
doux... Je citerais aussi Romain Duport qui a fait, après ses blessures, une 

deuxième partie de saison remarquable. Flowers a stabilisé l’équipe. Un type 
sérieux, qui a fait beaucoup de bien. Pour ne citer qu’eux. Alors, globalement, 

groupe de vrais pros. Personne ne s’est caché.

- Quels ont été pour vous les points forts et les points faibles du CCRB 
cette année ?
- Les points forts ont été la mène, des postes intérieurs excellents avec des 
stats performantes. L’état d’esprit dans la deuxième partie de la saison. Le 
collectif mis en place par le coach, avec la construction d’une défense qui 
a permis d’offrir les possibilités de scoring. Les points faibles : on a manqué 
de gâchettes, comme je l’ai déjà dit. Et aussi, d’être plus régulier et «dur» en 
défense pour permettre un jeu plus offensif.

- Comment le CCRB peut-il franchir ce palier vers le Top 8 de la Pro A ?

et le staff doivent apporter des réponses. Que faut-il envisager, après quatre 

saisons dans l’élite, pour franchir ce palier ? Ces deux dernières années, le 
budget a évolué pour dégager une masse salariale supérieure, grâce à la 
Région Grand Est et aussi maintenant grâce à l’arrivée du nouveau président 
du Département de la Marne, qui améliore sa participation. Cela est positif, 
mais ne fera pas tout. J’ai donc demandé aux Directions générale et tech-
nique du club : quels sont les freins ? Car on n’a pas progressé.

- Mais comment progresser quand, d’une année sur l’autre, l’effectif est 
tout chamboulé et qu’il faut reconstruire un collectif ?
- C’est évidemment un inconvénient majeur. Pourquoi ? Une équipe comme 
le CCRB, qui se situe en terme de budget vers les 12e/13e places, est terri-
blement exposée au pillage. On recrute un Américain, il brille chez nous. Et 
on en a eu... La saison suivante, il ira voir ailleurs. Pour gagner plus ou se mon-
trer sur la scène européenne. Et la réalité est que le basket français fait partie 
des pauvres de l’Europe. Alors, ceux qui brillent, on ne peut pas les garder 
car on ne peut pas multiplier leur salaire par deux. Et ce système est aussi 
en vigueur pour les Français. A Nicolas De Jong, par exemple, auteur d’une 
très belle saison l’an dernier, nous avions fait une proposition avec un effort 

identique ailleurs. Sans grand écho, pour autant que je puisse en juger...

- Et donc, pour la prochaine saison ? 
- Il y a quatre ou cinq joueurs qu’on voudrait garder. On va faire des proposi-
tions. Certains en ont d’ailleurs déjà.

- Outre l’aspect sportif, quelles sont les satisfactions de la saison écoulée 
?

a subi un contrôle des Finances publiques, de l’Urssaf et de l’Inspection du 

la volonté et l’objectif étaient de reconstruire les capitaux propres en deux 
ans. Cela devrait être le cas, en un an seulement. L’objectif du CCRB n’est 

-
tat, tout de même, pour récompenser les salariés. Ensuite, je me réjouis du 

de celui de la Région Grand Est. Rien à voir avec l’ancienne Région Cham-
pagne-Ardenne où nous avions l’impression d’être, comment dire, décon-
sidérés... L’arrivée de Christian Bruyen à la présidence du Département est 
également positive. Il aime le sport et se montre très intéressé par le projet 
CCRB. Il nous avait dit qu’il nous aiderait et il l’a fait dès son arrivée, suivi par 
son assemblée. Il a annoncé qu’il ferait tout pour que ce soutien soit main-

on pourrait envisager d’associer le CCRB et le nom du Département. CCRB 
51, pourquoi pas ? Il reste beaucoup de travail à faire, mais au moins, il y 
a des perspectives. Tout cela est en liaison avec la future salle de Reims. Il 
faut que le CCRB arrive dans cette salle avec au moins 5 millions d’euros de 

membres (Olivier Fache, Franck Jacquet et Stéphane Weibel, ndlr) au comité 
directeur. Un apport très précieux et très qualitatif pour le club en terme de 
connaissances et de compétences. Une autre personne ne devrait pas tarder 
à étoffer l’équipe dirigeante. 

- Outre les élus locaux, le CCRB peut toujours s’appuyer sur des parte-

- Oui, c’est un peu le «fond de commerce», et il faut progresser dans ce 
domaine. 180 partenaires pour 2 millions de marketing privé, c’est l’un des 
beaux scores de la Jeep ELITE, mais il faut franchir un palier. Nos prestations 
sont déjà d’un excellent niveau, mais pour encore les améliorer et convaincre 
d’autres partenaires, nous avons désormais besoin de nouveaux sites. A 
Reims, comme à Châlons.

INTERVIEW
MICHEL GOBILLOT

«NOUS AVONS EU UN VRAI GROUPE»

PRÉSIDENT DU CCRB
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Lors des deux premiers matchs à domicile, contre Roanne à 
Châlons et Le Portel à Reims, nous avons pu voir le potentiel du 
Champagne Basket. Si j’en crois tous les commentaires, les sup-

porters et le public ont été enthousiasmés par le spectacle proposé et les larges 
victoires. Comment ne pas l’être d’ailleurs, à l’issue de telles prestations qui font 
honneur à notre sport ? Au sein du club, dirigeants, staff et joueurs ont néanmoins 
gardé la tête froide car nous savions que ce qui allait suivre serait compliqué. 
D’abord, ce déplacement à l’Astroballe où nos joueurs ont longtemps tenu tête à 
cette formidable Armada bâtie pour l’EuroLigue, et qui d’ailleurs y brille. Les rota-
tions de l’ASVEL ont finalement eu raison de notre courage, mais je n’ai pas eu le 
sentiment qu’en terme de talent, il y avait un monde d’écart entre les joueurs des 
deux équipes. Il a ensuite fallu enchaîner à Nanterre, qui ne nous porte pas trop 
bonheur depuis notre arrivée dans l’élite. Une fois encore, il s’en est fallu de peu, 
mais nous sommes repartis de la banlieue parisienne avec un revers... Notre bilan 
s’équilibre aujourd’hui à 50%, avec une 6e place au classement. Ce qui est satisfai-
sant, mais nous ne voulons pas nous en contenter. Pour aller plus haut, il va falloir 
battre de grosses cylindrées, surtout à domicile. La venue de Boulogne-Levallois, 
équipe redoutable en ce moment, nous offre cette occasion. Vaincre le leader de 
la Betclic Elite serait un exploit qui nous mettrait dans la lumière et, au vu de ce 
que les garçons ont déjà montré et avec le soutien du public de Coubertin, je ne 
doute pas que cela soit possible.

MICHEL GOBILLOT
PRESIDENT

EDITO

JUSQU’AU 13 NOVEMBRE 2021
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MATCHS
RETOUR

15 octobre / Reims / 4e journée

CHAMPAGNE BASKET
- 34 paniers (dont 9/20 à 3 pts) sur 63 tirs. 29/34 LF. 39 R 
(Grantham 8), 28 PD (Reynolds 10), 10 BP, 13 Fte, 26 Fpr.
- Marqueurs : Grantham (24), Henry (20), Goudou-Sinha 
(13), Lawal (13), Reynolds (13), Sako (12), Begarin (7), Sa-
lumu (4) 
- Evaluation : 148 (Grantham 33 MVP, Reynolds 25, Henry 
23, Sako 18, Lawal 16, Goudou-Sinha 13, Begarin 10, Salumu 
2, Mbida 3, Bastien 0, Selebangue -1)

LE PORTEL
- 30 paniers (dont 8/26 à 3 pts) sur 71 tirs. 5/10 LF. 34 R, 17 
PD, 16 BP, 25 Fte, 13 Fpr.
- Marqueurs : Mac (23), Davis (12), Mangin (7), Oluboki (7), 
Passave-Ducteil (6), Abouo (5), Wojciechowski (5), Ngoua-
ma (4), Hanquiez (2), Skara (2)
- Evaluation : 75 (Mac 25)

148
L’évaluation collective du Champagne Bas-
ket, qui restera sans doute l’une des plus 
élevées de la saison. Avec le MVP Grantham 
(33) en locomotive suivi de ses deux compa-
triotes Henry et Reynolds, mais quatre autres 
joueurs ont aussi franchi la barre des 10, dont 
les jeunes Sako (18) et Goudou-Sinha (13).

21
Le relativement faible temps de jeu de Donte 
Grantham, qu’il a bien mis a profit avec des 
stats ébouriffantes : 7/8 au shoot (87,5%) dont 
3/3 à 3 pts, 7/7 sur la ligne, 8 rebonds (3 of-
fensifs) et 4 fautes provoquées.

13/10
Le double-double points/passes de Reynolds, 
qui a donné le tournis aux Nordistes. Le me-
neur US a enrichi sa ligne de stats avec 4 re-
bonds, 3 interceptions et 3 fautes provoquées 
pour seulement 2 balles perdues.

24 octobre / Villeurbanne / 5e journée

ASVEL
- 39 paniers (dont 5/17 à 3 pts) sur 82 tirs. 11/12 LF. 45 R, 18 
PD, 7 BP, 25 Fte, 19 Fpr.
- Marqueurs : Fall (26), Jones (17), Okobo (13), Diot (10), 
Lighty (8), Gist (6), Osetkowski (5), Strazel (4), Wemba-
nyama (3), Lacombe (2)
- Evaluation : 118 (Fall 31 MVP)

CHAMPAGNE BASKET
- 27 paniers (dont 7/14 à 3 pts) sur 53 tirs. 20/33 LF. 32 R 
(Grantham 9), 18 PD (Begarin 5, Reynolds 5), 14 BP, 19 Fte, 
25 Fpr.
- Marqueurs : Lawal (18), Henry (16), Reynolds (14), Gran-
tham (8), Goudou-Sinha (7), Sako (7), Begarin (6), Mbida 
(3), Salumu (2)
- Evaluation : 84 (Lawal 17, Henry 15, Reynolds 14, Grantham 
13, Begarin 9, Mbida 6, Goudou-Sinha 5, Sako 4, Salumu 1)

29,4
Le faible pourcentage à 3 pts de l’ASVEL, dû 
en bonne partie à la grosse défense du Cham-
pagne Basket. Les hommes de Cédric Heitz 
- où eux ont fini dans ce secteur à 50% avec 
14 tentatives - ont résisté le plus longtemps 
possible, mais ont cédé en fin de match sous 
l’effet des rotations de l’ASVEL.  

60,6
Le pourcentage de réussite sur la ligne des 
Champenois qui ont eu beaucoup à tenter 
(33), contrairement à l’ASVEL (12, avec 92% 
de réussite). Dommage car cela aurait pu 
leur permettre de rester plus longtemps au 
contact des hommes de Parker.    

8
Les rebonds offensifs de Fall (11 au total). Le 
géant de l’ASVEL (2,21 m) a posé beaucoup 
de problèmes sous leur cercle aux intérieurs 
marnais, notamment en première période, 
avec aussi une belle réussite au shoot (12/17 à 
70,6%) et quatre fautes provoquées.

30 octobre / Nanterre / 6e journée

NANTERRE
- 31 paniers (dont 11/27 à 3 pts) sur 68 tirs. 10/13 LF. 34 R, 
20 PD, 12 BP, 28 Fte, 17 Fpr.
- Marqueurs : Horton (17), Senglin (17), Johnson (12), Wim-
bush (10), Dussoulier (8), Pinault (8), Sene (7), Fischer (4) 
- Evaluation : 92 (Horton 20 MVP)

CHAMPAGNE BASKET
- 25 paniers (dont 8/21 à 3 pts) sur 54 tirs. 20/30 LF. 37 R 
(Grantham 8, Lawal 8), 16 PD (Begarin 4, Reynolds 4), 20 
BP, 18 Fte, 27 Fpr.
- Marqueurs : Henry (19), Lawal (15), Goudou-Sinha (12), 
Grantham (7), Salumu (9), Begarin (7), Sako (5), Mbida (2), 
Reynolds (2)
- Evaluation : 87 (Henry 14, Lawal 14, Goudou-Sinha 12, 
Grantham 12, Begarin 8, Salumu 7, Mbida 5, Sako 5, Rey-
nolds 0)

80
Le pourcentage au shoot de Goudou-Sinha 
(4/5 dont 2/3 à longue distance). Reynolds 
pas dans un grand soir, le jeune meneur fran-
çais a eu 22 minutes à jouer et s’en est tiré 
avec une ligne de stats honorable : 12 points, 
1 passe et 5 fautes provoquées pour une éval’ 
à 12.     

34/16
Les points et les rebonds cumulés du duo 
Henry-Lawal, qui a tenu le choc et permis au 
Champagne Basket d’y croire jusqu’au bout. 
Grantham, s’il s’est aussi montré présent au 
rebond (8), a été cette fois plus en retrait à la 
marque (2/5 à 2 pts, 1/3 à 3 pts). Des points 
qui manqueront au final.    

72,7
Les rebonds offensifs de Fall (11 au total). Le 
géant de l’ASVEL (2,21 Discret au rebond (4), 
le pourcentage de réussite au shoot (8/11 à 2 
pts) de l’intérieur US Chris Horton a été déter-
minant dans la victoire de Nanterre? Eval’ à 
20 et MVP.

FOCUS
 sur Mark Payne

le coach, les coéquipiers. J’espère que 
nous irons en play-offs. Nous avons 
trouvé un bon rythme, la bonne al-
chimie entre nous, on peut y croire. 
Le mois qui vient va être détermi-
nant.»

En quelques mois, le «couteau 
suisse» du CCRB - où il peut 
jouer 1-2-3 - s’est forgé une 
opinion sur le basket fran-
çais : «C’est vraiment d’un 
bon niveau. En Grèce, il y 
a quatre ou cinq grosses 
équipes, après c’est as-
sez faible. Ici, tous les 

clubs ont de bons joueurs. 
Et le modèle économique permet 

à un étranger d’envisager de 
passer plusieurs saisons ici et 
progresser.» Et lorsqu’on lui fait 
remarquer qu’au niveau européen, le 
basket tricolore ne brille pas vraiment, 
c’est le diplômé d’économie qui répond : 

«Ca coince au niveau européen car s’il y a 
en France beaucoup d’équipes avec 4 ou 5 

millions d’euros de budget, il n’y en a pas avec 
15 millions. La différence se fait là.»

Outre l’aspect professionnel, Mark est également at-
tiré par la «french way of life» : «J’adore le mode de 
vie à la française, les gens sont sympas. Je fais des 
efforts pour apprendre et comprendre la langue, ça 

rend les contacts plus faciles.» Preuve d’intégration s’il en 
est, son amour déclaré pour le boeuf bourguignon lors 

d’une interview donnée à la LNB avant 
le All Star Game a d’ailleurs fait le buzz 

sur la toile. Pas de doutes, d’autant 
que son épouse apprécie aussi la 
France : il se voit bien rester dans 
l’Hexagone. Et au CCRB ? «Nous ver-

rons ça le moment venu. Je ne me fo-
calise pas du tout là-dessus, mais sur la 

fin de la saison. Et je fais confiance à mon agent qui 
travaille sur le sujet. Il est trop tôt aujourd’hui pour que je 
me préoccupe de ça.»
A plus long terme, après avoir quitté le basket - «Mais 
je jouerai aussi longtemps que possible, aussi longtemps 
qu’un coach voudra de moi !» -, Payne reviendra à ses 
compétences universitaires : «Je me destine à investir 

dans des sociétés ou gérer des portefeuilles de spor-
tifs professionnels. Je commence à apprendre ça 
avec mon père, qui investit en bourse depuis de nom-

breuses années. Il m’apprend les ficelles.»
Mais entre la France et la finance, Payne espère 

toujours voir son rêve d’enfant se réaliser. «J’ai 
toujours comme objectif de jouer en NBA. Il 
faut travailler dur, mais j’ai encore quelques 
années pour y parvenir.» Et peut-être mar-

cher sur les traces d’un autre Californien 
né non loin de Stockton, Bruce Bowen, 
qui, dix ans après ses débuts pros au 

Havre, avait enfilé sa première bague 
de champion NBA avec les San An-

tonio Spurs.

« J’ai attendu
d’avoir 18 ans
pour claquer
mon premier 

dunk»
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FOCUS
 sur Mark Payne

le coach, les coéquipiers. J’espère que 
nous irons en play-offs. Nous avons 
trouvé un bon rythme, la bonne al-
chimie entre nous, on peut y croire. 
Le mois qui vient va être détermi-
nant.»

En quelques mois, le «couteau 
suisse» du CCRB - où il peut 
jouer 1-2-3 - s’est forgé une 
opinion sur le basket fran-
çais : «C’est vraiment d’un 
bon niveau. En Grèce, il y 
a quatre ou cinq grosses 
équipes, après c’est as-
sez faible. Ici, tous les 

clubs ont de bons joueurs. 
Et le modèle économique permet 

à un étranger d’envisager de 
passer plusieurs saisons ici et 
progresser.» Et lorsqu’on lui fait 
remarquer qu’au niveau européen, le 
basket tricolore ne brille pas vraiment, 
c’est le diplômé d’économie qui répond : 

«Ca coince au niveau européen car s’il y a 
en France beaucoup d’équipes avec 4 ou 5 

millions d’euros de budget, il n’y en a pas avec 
15 millions. La différence se fait là.»

Outre l’aspect professionnel, Mark est également at-
tiré par la «french way of life» : «J’adore le mode de 
vie à la française, les gens sont sympas. Je fais des 
efforts pour apprendre et comprendre la langue, ça 

rend les contacts plus faciles.» Preuve d’intégration s’il en 
est, son amour déclaré pour le boeuf bourguignon lors 

d’une interview donnée à la LNB avant 
le All Star Game a d’ailleurs fait le buzz 

sur la toile. Pas de doutes, d’autant 
que son épouse apprécie aussi la 
France : il se voit bien rester dans 
l’Hexagone. Et au CCRB ? «Nous ver-

rons ça le moment venu. Je ne me fo-
calise pas du tout là-dessus, mais sur la 

fin de la saison. Et je fais confiance à mon agent qui 
travaille sur le sujet. Il est trop tôt aujourd’hui pour que je 
me préoccupe de ça.»
A plus long terme, après avoir quitté le basket - «Mais 
je jouerai aussi longtemps que possible, aussi longtemps 
qu’un coach voudra de moi !» -, Payne reviendra à ses 
compétences universitaires : «Je me destine à investir 
dans des sociétés ou gérer des portefeuilles de spor-
tifs professionnels. Je commence à apprendre ça 
avec mon père, qui investit en bourse depuis de nom-

breuses années. Il m’apprend les ficelles.»
Mais entre la France et la finance, Payne espère 

toujours voir son rêve d’enfant se réaliser. «J’ai 
toujours comme objectif de jouer en NBA. Il 
faut travailler dur, mais j’ai encore quelques 
années pour y parvenir.» Et peut-être mar-

cher sur les traces d’un autre Californien 
né non loin de Stockton, Bruce Bowen, 
qui, dix ans après ses débuts pros au 

Havre, avait enfilé sa première bague 
de champion NBA avec les San An-

tonio Spurs.

« J’ai attendu
d’avoir 18 ans
pour claquer
mon premier 

dunk»
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VENTES - 07 76 00 26 39
CHÂLONS-EN-CHAMPAGNE (51000)

Dans résidence de qualité

• 4 pièces,

• 82 m² 

• Pièce de vie spacieuse avec balcon

• Cuisine

• 2 chambres

• Cave et garage
Prévoir quelques travaux

Classe énergie et GES blancs.

95 400 A
Charge vendeur

DEBRIEF

DEBRIEF

DEBRIEF

CHAMPAGNE BASKET - LE PORTEL 106-73

ASVEL - CHAMPAGNE BASKET 94-81

NANTERRE - CHAMPAGNE BASKET 83-78

CEDRIC HEITZ
L’ANALYSE DU COACH

- Quelle est votre analyse au retour 
de vos deux déplacements consécu-
tifs, à Villeurbanne puis Nanterre ?
- Comme on le voit souvent, ça reste 
difficile de gagner à l’extérieur. On 
l’a fait à Fos-sur-Mer et on espère 
pouvoir le refaire à l’avenir. A Villeur-

banne, l’équipe peut être fière de ce 
qu’elle a réalisé. Notamment dans la 
volonté de corriger les défauts : par 
exemple, on a perdu dix ballons en 
première mi-temps, mais seulement 
quatre en deuxième. On a montré une 
progression dans les deux mi-temps. 
Chaque joueur a beaucoup apporté, 
mais il faut reconnaître qu’on était un 
peu court dans la rotation. Cette dé-
faite n’a pas amené d’inquiétude : on 
ne s’est pas désunis, on n’a pas lâché 
et si on continue comme ça à l’exté-
rieur, on peut espérer obtenir des ré-
sultats positifs. On était plus déçus au 
retour de Nanterre, même si perdre 
de cinq points là-bas nous laisse une 
fenêtre pour imaginer gagner de six 
points chez nous. On s’y emploiera au 
match retour.

- A Nanterre, les pertes de balle 
vous ont coûté cher. La victoire s’est 
peut-être décidée là...
- Même si nous sommes une équipe 
qui joue avec beaucoup de posses-
sions, dès que l’on monte au dessus 
de 16 balles perdues, ça commence 
à être ennuyant. On a fait des vidéos 
individualisées cette semaine et on a 
essayé de comprendre le pourquoi 
de ces pertes de balle. Certaines 
sont purement individuelles - comme 
lorsque vous vous dribblez sur le pied, 
ça arrive... -, d’autres sont liées au jeu 
en lui-même. C’est plus gênant. A 
Nanterre, il y a aussi eu beaucoup de 
marchés, quatre fautes offensives... 
On peut aussi noter qu’on laisse dix 
lancers francs. Certes, on en shoote 
trente, mais si on peut en marquer 
cinq ou six de plus... Ca aussi, nous 
le travaillons beaucoup à l’entraîne-
ment avec des exercices dédiés. Tout 
ça fait beaucoup, surtout en se rap-

pelant qu’à moins de trente secondes 
du buzzer, on était à - 3.

- Autre gros morceau ce vendredi à 
Coubertin avec la venue du leader, 
Boulogne-Levallois...
- On a bien travaillé cette semaine, en 
mettant du rythme. Certaines choses 
qui nous ont fait défaut à Nanterre 
ont donc été revues et on a préparé 
ce match avec le plus de précision 
possible. Boulogne-Levallois est une 
équipe très talentueuse en attaque, 
mais aussi très consistante en dé-
fense. Cette consistance est le fruit 
de leur expérience, qui est énorme. Ils 
ne perdent pas beaucoup de ballons 
et, en revanche, provoquent beau-
coup de pertes de balle. Je pense que 
cet aspect sera fondamental dans ce 
match et il va falloir qu’on soit com-
pétitif parce que derrière, leur capaci-
té à marquer est impressionnante. On 
va devoir contenir ces menaces, tout 
en réussissant à développer notre jeu 
sans perdre le ballon.

- Au chapitre des satisfactions, tous 
les observateurs s’accordent sur les 
bonnes prestations des jeunes Enzo 
Goudou-Sinha et Neal Sako. Que 
pensez-vous de leur début de saison 
?
- Je crois qu’ils en surprennent plus 
d’un. Beaucoup de gens, d’agents 
me parlent de la montée en régime 
d’Enzo et du volume de jeu de Neal. 
Nous avons là deux joueurs qui ont 
du potentiel. Ils montrent de par leur 
implication et leur comportement 
qu’il faudra compter avec eux à l’ave-
nir. On voit leur qualité jour après jour 
et on est très heureux de ne pas s’être 
trompé tant sur les joueurs que sur 
les hommes.

« CONTRE BOULOGNE-LEVALLOIS, IL FAUT ÊTRE COMPÉTITIF »
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BETCLIC ELITE - 4e JOURNÉE 

VS

Le Champagne Basket est certes revenu de son trip «on the road» avec deux défaites. Mais tant à Villeurbanne qu’à 
Nanterre, le contenu et l’état d’esprit ont été satisfaisants. La confiance est donc toujours là au moment d’accueillir un 

cador à Coubertin, l’actuel leader de la Betclic Elite : les Mets 92 de Vincent Collet.    

CHAMPAGNE BASKET  
Malgré les deux revers à Villeurbanne et à Nanterre, l’abattement 
n’est pas à l’ordre du jour dans les rangs du Champagne Basket. 
D’une part parce que le contenu de ces rencontres a été globalement 
satisfaisant - certains points, les pertes de balle par exemple, restant 
néanmoins à améliorer - et d’autre part parce que la lecture du 
classement n’a pas de quoi inquiéter : avec un bilan de trois victoires 
et trois défaites, les Marnais pointent à la 6e place, en tête d’un gros 
peloton de sept équipes à 50% qui va jusqu’à Fos-sur-Mer (12e). Ils 
ont aussi la deuxième attaque de la division (87,5 point en moyenne 
par match) derrière... leur adversaire du jour, Boulogne-Levallois. 
Après Roanne et Le Portel, la venue des hommes de Vincent Collet, 
leaders du championnat, va constituer un vrai test pour ceux de 
Cédric Heitz. Depuis leur défaite initiale au Mans, les Mets 92 ont 
effet enchaîné cinq victoires d’affilée, en passant notamment 27 
points à Monaco (108-81) et 28 à Nanterre (76-104). «C’est une 
très bonne équipe en attaque, mais qui est aussi très consistante 
en défense, détaille le coach du Champagne Basket. Elle ne perd 
pas beaucoup de ballons et provoque beaucoup de pertes de balle. 
Je pense que cet aspect sera fondamental dans ce match et il va 
falloir qu’on soit compétitif dans ce secteur parce que derrière, leur 
capacité à marquer est impressionnante.»   

L’EFFECTIF

# COACH : CÉDRIC HEITZ
# 0 REYNOLDS Scottie (USA) / Meneur

# 1 GOUDOU-SINHA Enzo (France) / Meneur

# 6 MBIDA Junior (Cameroun) / Intérieur

# 8 SAKO Neal (France) / Pivot

# 13 SALUMU Jean (Belgique) / Arrière

# 15 HENRY Mike (USA) / Ailier/Arrière

# 24 BEGARIN Jessie (France) / Arrière

# 29 BASTIEN Félix (France) / Arrière

# 31 LAWAL Gani (USA) / Pivot

# 32 GRANTHAM Donte (USA) / Ailier fort

LES TROIS DERNIERS MATCHS
Nanterre - Champagne Basket 83-78 
ASVEL - Champagne Basket 94-81 

Champagne Basket - Le Portel 106-73 

LA STAT
40

Le pourcentage de réussite à 3 pts du Champagne Basket, n°1 de 
la Betclic Elite devant Nanterre (39,7) et Limoges (38,5). Pas de 
«gâchette» dédiée chez les Champenois, mais plusieurs joueurs 
performants dans cet exercice : Henry (58,5), Grantham (47,7), 
Goudou-Sinha (45), Reynolds (43,8), Begarin (41,3).   

BOULOGNE-LEVALLOIS

Lorsque l’on recrute le coach emblématique de l’équipe de France 
depuis plus de dix ans, difficile de prétendre que l’on va jouer les 
seconds rôles en championnat... Et lorsque l’on y ajoute un effectif 
alliant qualité et nombre comme c’est le cas cette saison à Boulogne-
Levallois, l’objectif devient clair : aller au plus près du titre. «L’arrivée 
de Vincent est la marque de notre ambition, a précisé Alain Weisz, 
directeur sportif des Mets 92. On veut être plus ambitieux, être 
dans les trois premiers et titiller l’ASVEL et Monaco.» Le début de 
saison indique que tout semble réuni pour que les Mets se hissent 
à ce niveau : cinq victoires - dont une de 27 points contre la Roca 
Team - et une place de leader après six journées, avec en prime 
la meilleure attaque de la division (0,2 point devant le Champagne 
Basket). Avec, pour le coach, des joueurs différents, mais les 
mêmes méthodes mises en place à la SIG et chez les Bleus : «Les 
joueurs changent, donc un système qui fonctionne avec certains ne 
fonctionnera pas forcément avec d’autres. Mais en observant leur 
savoir-faire, on essaie de les placer dans une bonne situation. Ma 
philosophe, c’est de faire les choses ensemble. Même si on a des 
talents, il est important qu’on soit capable de travailler ensemble.»    

L’EFFECTIF

# COACH : VINCENT COLLET
# 0 MOULARE Assemian (France) / Meneur

# 1 CUMMINGS William (USA) / Meneur 

# 4 HORNSBY Keith (USA) / Arrière

# 5 KONATE Lahaou (France) / Arrière

# 6 MICHINEAU David (France) / Meneur

# 7 HALILOVIC Miralem (Bosnie) / Pivot 

# 10 SY Bandja (USA) / Ailier

# 15 HO YOU FAT Steeve (France) / Ailier fort 

# 16 BOUNGOU-COLO Nobel (France) / Ailier

# 32 HUNTER Vince (USA) / Pivot

# 41 GINAT Tomer (Israël) / Ailier fort

# 52 McRAE Jordan (USA) / Ailier

# 94 YOMI Maxime (France) / Pivot

LES TROIS DERNIERS MATCHS
Boulogne-Levallois - Dijon 87-74

Orléans - Boulogne-Levallois 84-90
Boulogne-Levallois - Gravelines-Dunkerque 72-65

LA STAT
87,7

La moyenne de points des Metropolitans 92, meilleure attaque de 
Betclic Elite. Le danger peut venir de l’extérieur comme de l’intérieur 
avec notamment cinq joueurs à plus de 10 points : les Américains 
Cummings (14,3), McRae (14) et Hunter (12), le Bosnien Halilovic (11) 
et l’Israélien Ginat (10).   

CLASSEMENT % J G P MOY + MOY -

1) Boulogne-Levallois     83.3 6 5 1 87.7 77.2

2) ASVEL   83.3 6 5 1 86.2 72.7

3) Monaco 83.3 6 5 1 84.8 77.8

4) Strasbourg  66.7 6 4 2 79.8 74.5

5) Le Mans  66.7 6 4 2 84.7 80

6) Champagne Basket    50 6 3 3 87.5 87

7) Pau-Lacq-Orthez 50 6 3 3 81.8 79.8

8) Dijon 50 6 3 3 79.3 80

9) Nanterre 50 6 3 3 80.5 86.7

10) Gravelines-Dunkerque   50 6 3 3 79 78.3

11) Bourg-en-Bresse   50 6 3 3 67.2 70.2

12) Fos-sur-Mer  50 6 3 3 74.7 74.7

13) Roanne 33.3 6 2 4 84.8 93

14) Limoges 33.3 6 2 4 77 74.8

15) Cholet 33.3 6 2 4 73.7 80.2

16) Le Portel   33.3 6 2 4 81.2 85

17) Paris Basket 16.7 6 1 5 83 92.8

18) Orléans 16.7 6 1 5 74.2 88.7

RESULTATSRESULTATS
& ET CALENDRIER& ET CALENDRIER

4e JOURNÉE
Roanne - Limoges 70-93

Fos-sur-Mer - Orléans 83-52
Champagne Basket - Le Portel 106-73

Boulogne-Levallois - Gravelines-Dunkerque 72-65
Cholet - Paris 83-85

Bourg-en-Bresse - Nanterre 80-87
Le Mans - Pau-Lacq-Orthez 100-106

Strasbourg - ASVEL 82-74
Monaco - Dijon 93-73

5e JOURNÉE
Gravelines-Dunkerque - Strasbourg 83-95

Dijon - Roanne 102-77
Orléans - Boulogne-Levallois 84-90

Limoges - Cholet 79-91
Nanterre - Fos-sur-Mer 74-85

Le Portel - Bourg-en-Bresse 71-54
ASVEL - Champagne Basket 94-81

Pau-Lacq-Orthez - Monaco 66-74
Paris - Le Mans 81-92

6e JOURNÉE
Le Mans - Limoges 77-72

ASVEL - Orléans 99-74
Strasbourg - Pau-Lacq-Orthez 82-76

Bourg-en-Bresse - Gravelines-Dunkerque 66-81
Roanne - Cholet 105-81
Monaco - Paris 100-75

Fos-sur-Mer - Le Portel 78-76
Boulogne-Levallois - Dijon 87-74

Nanterre - Champagne Basket 83-78

7e JOURNÉE
Champagne Basket - Boulogne-Levallois

8e JOURNÉE
Dijon - Champagne Basket (13/11 ; 20h)

SAISON 2021-22

1) Chris Warren (Nanterre)                         19,0 

2) Nick Johnson (Nanterre)                        18,7

3) Youssou Ndoye (Orléans)                       17,4

Marqueurs                                                     Moyenne

1) Grismay Paumier (Limoges)                  68,9  

2) William Narrace (Le Mans)                    64,9

3) Mike Henry (Champagne Basket)       68,0

2 Points                                                          Moyenne

1)Brandon Taylor (Gravelines-Dunkerque) 100

2) Gregor Hrovat (Pau-Lacq-Orthez)        100

3)Enzo Goudou-Sinha (Champagne Basket)   95,1

3 points                                                          Moyenne

1) Chris Jones (ASVEL)                              64,7 

2) William Narrace (Le Mans)                     61,3

3) Mike Henry (Champagne Basket)        58,5

LF                                                                     Moyenne

1) Ismaël Kamagate (Paris)                           2,2

2) Kenny Kadji (Le Mans)                              1,7

3) Maxime Roos (Bourg-en-Bresse)            1,5

Contres                                                           Moyenne

1) David Holston (Dijon)                              21,7

2) TaShawn Thomas (Le Mans)                  21,5 

3) Nicolas Lang (Limoges)                        20,0 

Evaluation                                                     Moyenne

1) Benoit Mangin (Le Portel)                        7,8

2) David Holston (Dijon)                               7,7

3) Loren Jackson (Roanne)                         6,5

Passes décisives                                         Moyenne

1) Youssou Ndoye (Orléans)                        9,6                      

2) TaShawn Thomas (Le Mans)                   8,5

3) Kyvon Davenport (Orléans)                     7,8

Rebonds                                                        Moyenne

ST
A

TS
 C

U
M

U
LÉ

ES
CHAMPAGNE
 BASKET

Mns Pts Tirs % 3Pts % LF % Reb. PD IN BP FTES EV

M. Henry 26.6 16.3 68 58.5 67.9 3.3 3.2 3.5 3 3.2 16.5 12.5

G. Lawal 22.4 13.3 58 0 66.7 6.7 0.7 1.8 2.8 4.2 15.3 15.4

D. Grantham 26.5 13 56.9 47.7 71.7 7 1.7 1.5 1.7 2 16.7 8.5

S. Reynolds 23.3 10 58.3 43.8 61 2.2 6 3.8 2.3 3.5 12.2 7.8

E. Goudou-Sinha  18.1 9.2 48.2 45 95.1 1.3 1.2 1.2 2.2 4.2 8.3 11.2

N. Sako 17.5 8.5 56.3 _ 62.5 6.3 0.5 1.2 2.2 2.8 11.8 8

J. Salumu 19.5 7.2 34.6 31.5 79.3 1 1.2 1.5 1.5 2.5 4.7 7.6

J. Begarin 28.2 6.8 43.4 41.3 53.2 2.2 4.7 1.3 0.5 1.8 9 11.8

J. Mbida 14.9 3.2 35.2 0 70.1 3.7 1 0.7 1.5 1.3 5.5 13.9

F. Bastien 3.1 0 _ _ _ 0.3 0 0 0.8 0 0.3 2.6

LIGUE FEMININE 2LIGUE FEMININE 2

RESULTATS & CALENDRIER

4e JOURNÉE
Champagne Basket - Chartres 74-72

5e JOURNÉE
Montbrison - Champagne Basket 77-83

6e JOURNÉE
Champagne Basket - La Tronche 58-61

7e JOURNÉE
Calais - Champagne Basket (6/11)

8e JOURNÉE
Champagne Basket - La Glacerie (20/11 ; 20 h)

CLASSEMENTCLASSEMENT

1) Chartres, 11 pts 
2) Mondeville, 11 pts
3) Strasbourg, 11 pts   
4) Toulouse, 10 pts 

5) La Tronche, 10 pts  
6) Champagne Basket, 10 pts 

7) Aulnoye, 9 pts 
8) Montbrison, 8 pts

9) Nantes-Rezé, 8 pts
10) Calais, 7 pts

11) Centre Fédéral, 7 pts 
12) La Glacerie, 6 pts
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Un nouveau chapitre pour Lexus
Plus de 15 ans d’expertise de la technologie hybride pour vous

Réservez-le en ligne sur lexus.fr       

N O U V E AUX  N X  45 0 H +  E T  N X  3 5 0 H

S U B L I M E Z  L’ I N S TA N T

UN CRÉDIT VOUS ENGAGE ET DOIT ÊTRE REMBOURSÉ. VÉRIFIEZ VOS CAPACITÉS DE REMBOURSEMENT AVANT DE VOUS ENGAGER.
Gamme Nouveau Lexus UX Électrique : consommation d’énergie électrique min/max (Wh/km) et émissions de CO2 : 169/170 (WLTP) et 0 à l’usage, 
hors pièce d’usure.

** LOA : Location avec option d’achat. (1) Exemple pour un Nouveau Lexus UX 300e Pack neuf au prix exceptionnel de 43 990 €, remise de 6 000 € déduite. LOA** 37 mois, 1er loyer de 11 400 €, ramené à 5 400 € après déduction 
du bonus écologique de 6 000 € (2) suivi de 36 loyers de 299 €/mois hors assurances facultatives. Option d’achat : 24 780 € dans la limite de 37 mois & 30 000 km. Montant total dû en cas d’acquisition : 46 944 €. Assurance de 
personnes facultative à partir de 52,79 €/mois en sus de votre loyer, soit 1 953,23 € sur la durée totale du prêt. Modèle présenté : Nouveau Lexus UX 300e Executive neuf au prix exceptionnel de 55 990 €, remise de 6 000 € déduite.  
LOA** 37 mois, 1er loyer de 11 400 €, ramené à 9 400 € après déduction du bonus écologique de 2 000 € (3) suivi de 36 loyers de 492 €/mois hors assurances facultatives. Option d’achat : 30 735 € dans la limite de 37 mois & 
30 000 km. Montant total dû en cas d’acquisition : 59 847 €. Assurance de personnes facultative à partir de 67,19 €/mois en sus de votre loyer, soit 2 486,03 € sur la durée totale du prêt. Offre réservée aux particuliers, non cumulable 
avec toute autre offre en cours et valable jusqu’au 31/12/2021 chez les distributeurs Lexus participants, selon le tarif en vigueur au jour de la souscription du contrat. (2) Sous réserve d’éligibilité au bonus écologique de 6 000 €. (3) Sous 
réserve d’éligibilité au bonus écologique de 2 000 €. En fin de contrat, restitution du véhicule dans votre concession avec paiement des éventuels frais de remise en état standard et des éventuels kilomètres excédentaires. Sous réserve 
d’acceptation par TOYOTA FRANCE FINANCEMENT, RCS 412 653 180 - intermédiaire d’assurance européen : n° D-P3GY-MUFY9-27, consultable sur www.orias.fr. *Vivez l’exceptionnel.

NOUVEAU LEXUS UX 100% ÉLECTRIQUE

LOA** 37 mois, 1er loyer de 5 400 €, bonus écologique de 6 000 € déduit (2),
suivi de 36 loyers de 299 €. Montant total dû en cas d’acquisition : 46 944 €.

À PARTIR DE 299 €/MOIS(1)

SANS CONDITION DE REPRISE

QU’ALLEZ-VOUS 
RESSENTIR ?

XXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXX


